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Estelle Pralong

Victimisation,
quand tu nous tiens...

Souvent, quand nous évoquons le

monde de la prostitution, nous pensons
à des femmes exploitées et forcées à

vendre leur corps. Les représentations
médiatiques et culturelles des
travailleuses du sexe vont la plupart du tant
dans ce sens. Or, la lecture de Prisme de
la prostitution de Gail Pheterson ou de

King Kong théorie de Virginie Despentes
incite à tenir compte de points de vue
assez différents.

La prostitution ne serait pas toujours
subie, et constituerait même souvent un
«choix». Il ne s'agit évidemment pas ici
de nier les situations dramatiques de
contrainte de certaines travailleuses du
sexe. Simplement de nuancer: le monde
de la prostitution est varié, ainsi que les

parcours qui y mènent. Choisir de devenir

prostituée? Plus ou moins. En tout
cas, pas forcément moins que de se
retrouver dans des activités professionnelles

précaires, avec un salaire insuffisant

pour assumer logement et
assurances et des conditions de travail
humainement dégradantes. A la dureté
grandissante d'un monde du travail peu
soucieux de son capital humain
s'ajoutent les politiques publiques de

plus en plus drastiques en matière
d'immigration. La prostitution occasionnelle

ou constante, peut constituer une
alternative à un travail dit honorable.
Pourquoi ne dénonce-t-on pas avec la

même véhémence les conditions de vie
des femmes de ménage au noir, des
caissières sous-payées ou des
clochardes?

Pourquoi avons-nous tendance à
considérer le commerce du sexe
comme une activité dégradante en soi?
L'échange de services sexuelles contre
des avantages matériels ou pécuniaires

n'est pas l'apanage de la prostitution et
se retrouve dans de nombreuses situations

de séduction ou de relations
hétérosexuelles. Alors, qu'est-ce qui nous
gêne? La figure de la prostituée renvoie
les femmes à cette épée de Damoclès

que constitue le stigmate de la putain.
Nous voulons nous en protéger au nom
d'une morale judéo-chrétienne et hypocrite

sensée assurer la cohésion sociale.
Circonscrire le champ d'action de la

putain pour montrer à quel point il est
éloigné de nos comportements. Un
autre aspect pose problème:
l'autonomie de femmes qui décident -
en réponse à des contraintes d'ordres
économiques, d'accès à des salaires
décents ou de violences conjuguâtes -
de faire commerce de leur corps. Dès
qu'une femme sort des normes socio-
sexuelles et prend en main son destin
financier et sexuel sur la place publique,
la société réplique par la stigmatisation
et un accès très difficile au droit. Les
travailleuses du sexe voient alors leurs
conditions de vie se dégrader. Il devient
très difficile pour ces dernières de porter
plainte lorsqu'elles sont victimes de vols
ou de violences. De plus, contrôles et
contraintes rendent plus difficile le choix
de leurs clients.

En Suisse, la prostitution est une activité

licite. Au nom de quoi déciderions-
nous à la place de ces femmes ce qui
est bon pour elles, à savoir de changer
de profession? Qui cherchons nous à

protéger, les femmes ou cette sacro-
sainte morale sans laquelle le monde
irait soi-disant à vau-l'eau? Pourquoi ne

pas respecter ce «choix» et permettre
aux travailleuses du sexe d'exercer dans
des conditions décentes, de faire valoir
leurs droits au même titre que les autres
citoyen-ne-s de ce pays?
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